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· Le projet se justifie-t-il ?

· Quels sont les tracés envisageables et leurs impacts sur le territoire ?

· Le financement du projet ?

I. L’opportunité d’un projet ferroviaire dans la région

· Au nord de Bordeaux, les décisions sont prises pour réaliser en grande vitesse Tours-Bordeaux. Les études avancent, le Conseil Général des Landes participe financièrement.

· Au sud d’Hendaye, le projet de « Y » basque et la mise aux normes UIC du réseau espagnol sont annoncés.

· Au milieu, en Aquitaine, on ne doit pas être à la traîne.

· L’Europe a inscrit ce projet parmi les axes prioritaires transeuropéens. Et les crédits prévus ne seront pas maintenus éternellement.

· Enfin, le "tout camion" doit être infléchi.

En conclusion sur ce point, le projet est non seulement opportun, mais aussi urgent, même si on sait que dans cette affaire, cela prendra du temps.

II. L’examen des différents scénarioS mis au débat

Il y a trois scénarios mis au débat : un scénario d’aménagement du tracé existant et deux scénarios de lignes nouvelles. Les trois scénarios visent à disposer à terme de 4 voies pour écouler tous les trafics attendus pour 2020.

· Le scénario "ligne aménagée" permet :

· 220 km/h de Bordeaux à Dax, pour les TGV,

· 200 km/h de Bordeaux à Dax, pour les TER,

· 160 km/h de Dax à Bayonne,

· 100 km/h de Bayonne à Hendaye.

· Les deux scénarios de ligne nouvelle permettent :

· 320 km/h de Bordeaux au sud de Dax,

· d'entrer en gare de Dax pour les trains de voyageurs, y compris les TGV, qui y entrent aujourd’hui,

· de libérer la ligne actuelle au bénéfice des TER,

· de détourner au sud de Dax par une ligne mixte frêt-passagers les trains de marchandises qui traversent les zones urbaines.

Mais, seul, le tracé EST offre une gare supplémentaire aux landais et une liaison transversale Atlantique-Méditerranée par Toulouse. J’y reviendrai plus loin.


· Il conduira à avoir entre 240 et 275 convois par jour dans des secteurs très urbanisés ; cela fait un train toutes les 5 minutes, avec les nuisances que cela implique pour de nombreux riverains.

· Il aura des conséquences sur des voies de circulation routières en secteur urbain, dont le rétablissement sera difficile à intégrer.

· Il permet d’étaler les travaux, mais jusqu'à quand et avec quelles contraintes pendant la durée des chantiers ? Ne va-t-on pas passer par la "très petite vitesse" avant de se contenter, à la fin, d’une vitesse "moyenne" ? En effet, quand ce scénario sera réalisé, les TGV rouleront à peine plus vite que les TER !

· Il faudra aller jusqu’à Bordeaux ou Irun pour accèder à "la grande vitesse". 

· La traversée des Landes et des Pyrénées Atlantiques sera la section à "plus petite vitesse" entre Bruxelles et Lisbonne ou Madrid ! La façade atlantique sera le maillon faible de cet axe européen, tandis que Paris-Lyon-Barcelone-Madrid sera entièrement en "grande vitesse".

En fait, ce scénario n’apporte rien aux landais, il coûte cher et n’a pas d’ambition pour l’Europe : nous n’en voulons pas ! 


LES POINTS COMMUNS AUX DEUX TRACÉS :

· Ils permettent tous les deux d’accéder à la grande vitesse (320 km/h) aux portes de Dax, qui sera dans les deux cas, raccordée à la ligne nouvelle. 

· Ils permettent d’avoir en plus de vrais TGV, des TER à 200 km/h sur la ligne actuelle qui dessert les villes, qui sera plus disponible, et dont la modernisation est de toute façon envisagée au prochain contrat de projet.

· Les deux tracés neufs permettent de contourner les zones fortement urbanisées ; ils se prolongent au sud par un tracé mixte qui évite le transport de marchandises et de matières dangereuses à travers les zones urbaines. C’est un mieux pour la tranquilité et la sécurité des populations, et il faudrait étudier la possibilité d’étendre cette mixité pour éviter la traversée de Dax par les marchandises.

· En complément de la ligne existante, ils offrent une solution d’exploitation en cas d’accident majeur sur une des deux lignes.
LE TRACE « OUEST » PRESENTE DES INCONVENIENTS : 

· Il n’y a pas de gare nouvelle dans les Landes

· Son tracé passe par un espace sensible, à proximité du delta de la LEYRE
Sans gare nouvelle, le tracé par l’OUEST n’apporte pas grand chose aux Landes.
LE SCENARIO « EST » OFFRE DES AVANTAGES MAJEURS :

· Les Landes auront une gare de plus. 

· Le tracé EST attire plus de passagers que les deux autres ; son bilan est le meilleur en matière de service aux populations et de lutte contre les gaz à effet de serre.

· Il permet de réaliser un « arc Sud Atlantique–Méditerranée », une transversale Bilbao-Bayonne-Toulouse, puis Marseille ou Barcelone. C’est une chance unique quand on se rend compte qu’on reliera les quatre régions les plus dynamiques de France, si on se réfère aux études de l’INSEE (PACA, Languedoc-Roussillon, Midi-Pyrénées, Aquitaine) et deux des plus actives d’Espagne. C’est une chance pour le tourisme, le thermalisme et l’économie en général d’avoir, par exemple, Toulouse à 1h22 de Bayonne et, donc, encore moins pour les Landes.

· Au niveau de l’Aquitaine, il permet donc de dynamiser aussi bien l’intérieur du territoire que le littoral et l’agglomération dacquoise, en améliorant considérablement les relations avec les régions du Sud de la France, en pleine croissance.

Aussi, la préférence du Département des Landes va au tracé neuf par l’EST. 

Nous voulons en effet qu'il serve au mieux les Landes et les landais. C'est pourquoi le Département se positionne pour que la nouvelle gare TGV des Landes se situe entre Dax et Mont-de-Marsan à proximité de la 124.

J’attire l’attention sur le fait que le projet prend en compte dans ce scénario, et pas dans les autres, une bretelle qui améliore la desserte de Pau et Tarbes. Il faut en tenir compte quand on compare les prix et les impacts, notamment sur l’environnement.

III. Le financement 

· Les coûts annoncés, au niveau des études actuelles, sont équivalents mais les services rendus aux landais, au territoire aquitain et au-delà, sont meilleurs avec le scénario ligne nouvelle EST.

· Pour le financement, si le maître d’ouvrage attend de l’Etat et des collectivités territoriales, une aide financière pour équilibrer le projet, le Département des Landes, bien que "le ferroviaire" ne relève pas de ses compétences, se mettra autour de la table, dans le mesure de ses moyens et si un accord a été trouvé sur la position de la gare Landaise. 

Le Président du Conseil Général des Landes

Henri EMMANUELLI

LE SCENARIO D’AMÉNAGEMENT DE L’EXISTANT 








LES SCENARIOS DE LIGNE NOUVELLE : un tracé par l’OUEST, un autre par l’EST














